
eutenant Henri LE THOMAS 
MORT POUR LA FRANCÇE EN ALGERIE LE 30 QCTOBRE 1961 

TENTE DE L’ALLOCUTION 
PRONONCÉEF LE 3 NOVIEMBRE 1961 à MÉDÉA 

par le Colonel LAMBRET, Commandant le 47° Régiment d’Artillerie 
et le Secteur BOGHARI - PAUL CAZELLFS, 

à l'accasion des Obzèques des Victimes de l’Embuecade 
du 30 Octobre 1961. 

Mon Général, Mesdames, Messieurs, 

Notre peine à tous est grande. Voire douleur, à vous, Parents de nos 
Camurades tombés au combat, est sans doute atroce. Que la fierté 
et l'admiration de leur héroïsme soient à [« mesure de ce chagrin. 
Nous perdons avec eur de vrais braves el de nos meilleurs came- 
rades. 

Le Lieutenant LE THOMAS Henri, leur Chef, tombé à leur tête à l’age 
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de 26 ns sur celle lerre d'Afrique où il est né, Sainl-Cyrien en 
1956, Lieutenant depuis un peu plus d'un an, élait arrivé au 47" 
en février 1960, servail au Commando depuis celle dute. Et mulgré 
set jeunesse, en raison de su vuleur, il en prif le commuandement en 
mai de celle année. Deux Citations pour ses faits d'armes à l'ordre 
de lu Brigade en mai 1960, à l’'ordre de la Division en avril 1961 
marquent assez quel Officier it éfauil, Tradition de fJamille puisque 
déjà son père est mort pour la France. Marié en juillel dernier, 
son sucrifice frappe duremeni cetle qu'il avait choisie, 

Che] DARCEL Claude, agé de 31 ans, avail 8 ans de services el étail 
au #F depuis % ans. Ses capacilés el son courage lui avaient valu 
son grade de M. D. L. Chef, il y à près de trois aus. Connu el 
estimé de tous il élait un des plits anciens du Groupe devenu Ré- 
giment, el servait en Algérie depuis plus de 5 ans. 

D. L. DUBERTRAND André, jeune Sous-Officier du Contingent, 
digé de 22 ans. cullivateur, Pyrénéen d'origine, étail des nôlres, 
membre du Commando depuis mars. Il avait été promu il y à {rois 
mois et devait être libéré au printemps prochain. 

Brigadier-Che[ Mohamed BELMINIANT, daé de 25 uns, Françceis Mu- 
sulman, rengugé, avait fail ses preuves au Commando où il servail 
depuis plus d'un an et demi, H avait en parficulier été cilé en mai 
de Van dernier, et devtit être promu en février de celle année. 

Brigadier-Chef VALENTIN Yves, de 22 ans, artisan rouergat, Briga- 
dier-Chef depuis le début de Vannée, libérable lui aussi au prin- 
lemps prochain, éluil arrivé au Commando au prinlemps 1960 
comme canonnier. H y avail qugné avec ses gulons l'honneur de 
mener au combat son équipe de Volligeurs. 

Brigadier JACOB Jean-Clonde, onvrier brefon, élail des nôtres depuis 
un an, combatiant d’élile, il avail été nommé Brigadier en août 
dernier, et aurait pu pendant un àn encore être le modèle et le 
Chef d’équipe de ses camarades affectés après lui au Commantdo.



Le Canonnier TRIBAREN Jeaun-Bapliste, encoôre un Pyrénéen, de 22 ans, 
fils d'une nombreuse fianitle, élail un des plus anciens hommes de 
troupe du Commando, où il servait depuis bientôl deuxr uns avec 
une ardeur dont il pouvait êlre fier à jusle titre. H devait être 
libéré {rés prochainement. 

Le Canonnier LEPESCHEUX Guston, paysan manceau, éfail au Com- 
mando depuis un an comme son camarade le Canonnier VIGNES 
Irénée, paysan aussi mais Gascon, Tous deux avaient 21 ans el 
auraient continué à servir pendant un an encore avec le courage 
résolu dont ils éfdien( coutumiers. 

Associons à feur souvenir le Canonnier FAIVRE Bernard, du même âge 
qu’eux, plus récemment arrivé parmi nous el qui, blessé dans le 
même engagement, esl décédé à Alger où on l'avait transporté. 

Depuis deux mois, à la rude école qu'’est le Commando, étaient formés el 
cdoptés les Cunonniers DESMARIS Michel, employé lyonnais el 
FAVERO Daniel, ouvrier savoyard, tous deux fils de familles nom- 
breuses, dgés de 20 ans, mais déjà combatiants d'’étite. 

Avec eux esl également lombé le Harki Ahmed GACEM, Francais Musul- 
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man de 25 ans, originaire du Douar voisin où il à déjà élé inhumé 
à quelques kilomètres du lieu où il avait trouvé la mort. 

Français de Métropole on d'Afrique, Chrétiens ou Musulmans, chefs ou 
simples soldats, ils ont été unis dans le combal pour une cause 
généreuse : la défense d’une population menducée d’asservissement 
par le terrorisme el lu violence. Hs sonf unis aussi dans le sacri 
fice. Hs resteront unis encore dans notre souvenir. 

Nous, leurs camarades, le cœur serré, mais résolus, nous poursuivrons 
leur tâche afin que leur sacrifice ne soil pas pain. Leur exemple 
seru le quide de leurs successeurs. Leur présence, sur celle terre, 
se prolongerda dans nos cœurs, 

Lieutenant LE THOMAS, Chef DARCEL, Maréchal-des- Logis DUBER- 
TRAND, Brigadiers-Chefs VALENTIN et BELMINIANT, Brigadier 
JACOB, Canonniers IRIBAREN, LESPESCHEUX, VIGNES, FAI- 
VRE, DESMARIS el FAVERO, Marki GACEM, votre Colonel et lons 
vos camarades parlagent lu douleur de vos familles et s’'inclinentl 
devant elles avec une profonde émolion. 

Par ma voix, ils vous adressent ici un suprême Adieu.
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TEXTK DE LA CITATION À L’ORDRE DH L’ARMÉÉE 

PORTANT ATTRIBUTION 
D1{ LA CROIX DE LA VALEUR MILITAIRE AVEÉC PALME 

El DE LA CROIX 

DE CHEVAIIER DE LA LÉGION D’'HONNEUR 

du Lieutenant Henri LE THOMAS 

« Officier de très grande classe, dynamique ct courageux, nagnifi- 

que entraîneur d'hionnues. À pendant 18 mois déployé une activit, 
inlaussable au Commando de chasse Kimono 21, en premier lieu comme 

Adjoint, ensuite comme Chef avant de prendre le commandement de la 

7° Batterie du 47° R. À. À obtenu des résultats remarquables en mou- 

tant ct en dirigeant de nombreux coups de mains. 

« Le 30 octobre 1961, au cours d’un acerochage avec une forte 

bande rebelle dans la région de SIDI KRELOUAF (Secteur de BO- 

GHARI), a été grièvement blessé. List décédé des suites de ses Dles- 
sures. » 
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